






Classes de Première 1 et 2


Objet : Projet pédagogique prenant appui sur la lecture des Cahiers de Douai 
d’Arthur Rimbaud.


Enjeu : Pour partager les possibles de l’écriture poétique :  « J’inventai la 
couleur des voyelles ! - A noir, E blanc, I rouge, O bleu, U vert. - Je réglai la 
forme et le mouvement de chaque consonne, et, avec des rythmes instinctifs, 
je me flattai d’inventer un verbe poétique accessible, un jour ou l’autre, à tous 
les sens. Je réservais la traduction. […] Je fixais des vertiges. » A. Rimbaud 
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Démarche : Les élèves de 1e 1 et 2 se sont vus 
attribués, en binôme, l’un des vingt-deux 
poèmes des Cahiers de Douai rédigés par 
Arthur Rimbaud. Dans chaque poème, ils ont 
remplacé chacune des voyelles « i », « o » et 
« u » par la couleur qu’Arthur Rimbaud leur 
associe dans deux de ses textes : « Alchimie du 
Verbe » (citation ci-dessus) et « Voyelles » .
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	 Une fois la transformation réalisée, de 
la lettre à la couleur, les mots ont été gommés. 
Les élèves ont alors reliés avec des fils de laine 
les points d’une même couleur, librement, 
dessinant ainsi des constellations dans une nuit 
imaginaire, blanche comme une page.

	 L’exposition suspendue au plafond de 
l’ « Aquarium » (sic), entre fragilité et légèreté, 
invite donc à se laisser guider, tel le « petit 
Poucet rêveur » de « Ma Bohême » , aux fils 3

de l’imagination.


Aperçu : 





 RIMBAUD Arthur, Une Saison en enfer, 1873, in « Délires II. Alchimie du Verbe », Éd. Poésie/Gallimard, n°87, 2023, p. 192.1

 RIMBAUD Arthur, Poésies 1870-1871, Éd. Poésie/Gallimard, n°87, 2023, p. 114, vers 1 : « A noir, E blanc, I rouge, U vert, O bleu : voyelles ».2

 RIMBAUD Arthur, Cahiers de Douai, 1870, Éd. Poésie/Gallimard, n°87, 2023, p. 75.3

Pixels

Arthur Rimbaud 
à la manière de Gérard Fromanger - août 2024b) Exemple à partir des vers 1 à 20 du poème « Les Réparties de Nina » 

LUI –  Ta poitrine sur ma poitrine, 
Hein ? nous irions, 

Ayant de l’air plein la narine, 
Aux frais rayons 

Du bon matin bleu, qui vous baigne 
Du vin de jour ?… 

Quand tout le bois frissonnant saigne 
Muet d’amour 

 
De chaque branche, gouttes vertes, 

Des bourgeons clairs, 
On sent dans les choses ouvertes 

Frémir des chairs : 

Tu plongerais dans la luzerne 
Ton blanc peignoir, 

Rosant à l’air ce bleu qui cerne 
Ton grand œil noir, 

Amoureuse de la campagne, 
Semant partout, 

Comme une mousse de champagne, 
Ton rire fou : 

 

L●● –  Ta p●●tr●ne s●r ma p●●tr●ne, 
He●n ? n●●s ●r●●ns, 

Ayant de l’a●r ple●n la nar●ne, 
A●x fra●s ray●ns 

D● bon mat●n ble●, q●● v●●s ba●gne 
D● v●n de j●●r ?… 

Q●and t●●t le b●●s fr●ss●nnant sa●gne 
M●et d’am●●r 

De chaq●e branche, g●●ttes vertes, 
Des b●●rge●ns cla●rs, 

●n sent dans les ch●ses ●●vertes 
Frém●r des cha●rs : 

Tu pl●ngera●s dans la l●zerne 
T●n blanc pe●gn●●r, 

R●sant à l’a●r ce ble● q●● cerne 
T●n grand œ●l n●●r, 

Am●●re●se de la campagne, 
Semant part●●t, 

C●mme ●ne m●●sse de champagne, 
T●n r●re f●● : 

 

L●● –  Ta p●●tr●ne s●r ma p●●tr●ne, 
He●n ? n●●s ●r●●ns, 

Ayant de l’a●r ple●n la nar●ne, 
A●x fra●s ray●ns 

D● bon mat●n ble●, q●● v●●s ba●gne 
D● v●n de j●●r ?… 

Q●and t●●t le b●●s fr●ss●nnant sa●gne 
M●et d’am●●r 

 
De chaq●e branche, g●●ttes vertes, 

Des b●●rge●ns cla●rs, 
●n sent dans les ch●ses ●●vertes 

Frém●r des cha●rs : 
 

Tu pl●ngera●s dans la l●zerne 
T●n blanc pe●gn●●r, 

R●sant à l’a●r ce ble● q●● cerne 
T●n grand œ●l n●●r, 

Am●●re●se de la campagne, 
Semant part●●t, 

C●mme ●ne m●●sse de champagne, 
T●n r●re f●● : 
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